
LE SAMEDI

Il Encore vous ? lui cria-t on d'un ton menaçant.
-Encore moi !"» répondit M. Cascabî'l avec

son plus agréable sourire.
Et, avec toutes sortes d'amabilités à l'adresse

de l'admninistr'ation moscovite, il tit connaître sont
désir d'êtr'e conduit près dle Sont Excellence le gou-
verntîur de l'Alaikla Il olîrait de payer les frais
<le déplacemîent de Il l'honorable fonctionnîaire " s'il
consentirait à l'accomnpa-gner, et miêm-, il ne laiss-s
pas de f-sire entrevoir la perspective d'une jolie
gratification en monnaie courante pour ['hiomnme
généreux et dévoué, qui... etc.

L% proposition échoua. La perspective d'uno
jolie gratification n'eut même aucun succès. Il est
probable que les agents, entêtés comme des dloua-
itiers et têtus commý (les gab>elous, comumencèurent
à trouver extr'êmement suspecte cette insistance
à franchir la frontière alaskienne. Aussi l'un
d'eux intima-t-il l'ordre de rétrograder sur l'heure,
en ajoutant

IlSi nous vous retrouvons encore sur le terri-
toire r'usse, ce n'est pas à Sit.ka que l'on vous con-
duira, c'est au fort le plus voisin. Itt, lorrdqu'on
est entré là, on ne sait jamais ni comment ni
quand on en sort !"

MU. Cascabel, non sans quelques bourrades, fut
ramené incontinent à la Belle-Rou lotie, où sa
mine décontenancée apprit qu'il n'avait point
réussi.

Décidément, est-ce que la demeure roulante
des Caseabel allait se transformer en denieure
sédentaire ? Est-ce que la barque qui portait le
saltimbanque et sa fortune allait rester échouée
sur la frontière colombo-alaskienne, comme uit
navire que la mier, en se retirant, laisse à sec au
milieu tics roches ? En vérité, cela n'était que
trop à craindre.

Qu'elle fut triste, la journée qui s'écoula dans
ces conditions, et aussi les journées qui suivirent,
saris que la famille pût se déeider à prendre une
résolution.

Par bonheur, les vivres ne manquaient lpas ; il
restait une sufllisante provision de ces conserves
que l'on comptait d'ailleûrs renouveler à Sitlia.
En outre, ln gibier était étonnant aux alentours.
Seulement Jean et WVagrn avaient bien soin de
ne pas s'aventurer hors du territoire colombien.
Le jeune garçon n'en eût pas été quitte pour la
confiscation de son fusil et une amende au profit
du fisc moscovite.

Cependant le chagrin s'était très sérieusement
emparé de M. Cascabel et des siens. Il semblait
même que les animaux en eussent leur part.
Jak-o bavardait moins qu'à l'ordinaire. Leýs chienis,
la queue en bas pousqaient dle longs aboiements
d'inquiétude. .John Bull ne se démenait plus en

contorsions et rias.Setils, Vurittout et (4tit-
diator paraissaientt accepte-r v'olonttîrs cette situa-
tion, n'ayant rien àî faire tu'à' p:tître llerle
gI-asse et fraîchte que leur offrait la plaineo enivi-
ronnante.

"I l faut pourtant pm-eutlt-t un parti I"réltéttit
parfois âM. cascatl, mi s" crois-ant les buras.

IEvidaînnlienit, mais leque'l ?L«,qtuel 1 voilà 'ee
qui n'attrait point (lu ett hart-auset- Ml - a'st'ali'l,
car, à vrmai (lire, il nt avait pas le'ttox il fallait
revenir en arrière, pîuisqut'il 'tut dléfenud'i 'alle'r
en avant. F."inir [leovt paLr l'Ouiesr. qui avait
été si résolunment c-iit'.-peris !N4écesswit" à rt-tour-
ner sur ce sol mtaudlit (le la cVîontlîîe anglaise,
puis de se lancer à travers les prairies du Far-
West, afin d'att'ýindrc le littoral (lo l'Atltttique,
Une fois à New-Yorlý, que ferait-oit? Peut-être
quelques ttimes chatritables pîrovoquem-aient2 oleos
une souscription af'tn d'aider' au rap-atrietoctît (le
la famille?1 Quelle humuiliation pour ces braves
genis, qui avaienît toujours vécu (le leur tr-avail,
qui n'avaient jamais tendu lit imain, de descendre
jusqu'à r-ecevoir une aumônûe ! Alih les miisé-
rables gueux qui leur ont volé leur petite' for'-
tune dlans les passe-, de la Sierra Nevada!

Il S'ils ite se font pas pendre en Amnériq1 ue, ou
garrotter en Espagnte, ou guillotiner emi France,
ou empaler en Tur'quie, répétait M.L Cascabel,
c'est qu'il n'y a p)lus de justice crn ce bas muonde!"

Enfin il se dlécida.
iNous partirons demain ! dit-il danus la soiréo

du f juin. Nous retournteronts à Sacraîttento, et
ensuite..."

Il n'acheva pas sa phrase. A Sacramtento, oin
verrait. D'a illeurs, tout était prêt pour le dé-
part. Il n'y avait qu'à atteler, puis à tourner la
direction du sud.

Cette dlernière soirée sur la frontière do l'A-
laska fut plus triste encore. Chacun se tenait
dans son coin, sans parler. L'obzcurité était pro.
fonde. De gros nmuages on désordre sillonnaient
le ciel, semblables à (les glaçons en dlérive qu'une
forte brise chassait vers l'est. Le regard ne pou-
vait s'accrocher à aucune étoile, et loe ,roissatt
de la nouvelle lunFe venait de s'iiteiit(re derrière
les hautes mofntagnes <le l'hioriz<on.

Il était environ neuf heures, lorsque MI. (Jas-
abel donna à soit personnel l'ordrtt d'aller se
cDucher. Le lendemain, on partirait avantt le
jour. La 1?elle-Ieiulotiq reprendrait lat route
qju'elle avait suivie depuis Sacrainetîîo, et. nmêmîe
sans l'aide <'un guide, il lie serait its diflici le de
se diriger. Les sources dLi Fraztr cite fois at-
teintes, il n'y aurait qu'à descendre fît vallée jus-
qu'à lat froittière (lu Tetrritoir-e deý Waiington.

Eît conséquence, Clou so dis-1îcsiit à fermier la

porte du premtier compartiment, après avoir (lit
bonsoir aux doux chiens, lorsqîu'uneî détonation
éclata à courte distance'.

1On dirait uit coup de feu !s'écria ÎN.('sa

-Oui, on% a tirIé. répondit J eaut.
- Sac s dou te quelque chitsseu r !dit Cortu'lia.
-UIJn (!ci tsý 'ir, fîb 'tte nutiit sotiulirc i (i l t-

"Sirue(r J eau. UCe n'estg'r probabd le!
En ce momten t, utni ecud dt toitat io1intn-

tit, et dles cris se fin t t,'îd c.

A ces cris, M. t 'iscafîcl, *lîani, Sandre et Clou
s'élancèrent hors; (le la î'oiturî',

el C''est par là, (lit .1 tait, en montrasnt la lisière
<lo la forêt (lul eti t le long (lo li fro>ntièýre.

-F'coutoîn encore "réponîdit NIl. (Jascabel.
Ce fut iiîuîtitc. Aýiuun autre cri ne traversa

l'espace, aucutne autre détonittion ne succédat aux
deux détonîationis (titi venaient (le qo produire.

IEst-ce un accident ? <tictindat 8mndre.
-En tout cas, réýpondit .Jean, il e-st certain

que ces cris éti'nt des cris do détresse, et q1ue,
de ce côté, il y a quelque personne cu danger.

-1l faut aller àâ son Fveours !dit ( orntlia.
-Oui, eiif:ltts, 11archions, répondit MI. Casca-

bel, et soyonîs bîieni ainés !'
Après Ltut, il était possible que Ce fût pas un

accident. Peut-être qjuelq1ue v'oyageur av'iît-il été
victime <'un attentat sur lat frontière aakoîe
Dès lors il était prudent de se tenir prêt à se do-
fondre soi-mêmei conmue à défendire aLutrui.

(A4 suivre,.)
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